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Collège Gérard-Philipe, Carquefou [44]
Propos recueillis par J. Perru auprès de D. Nordez, professeure d’histoire-géographie

Mise en œuvre de l’histoire des arts

Partager la culture artistique

Introduite avec délicatesse, l’histoire des arts 
a su trouver sa place dans ce collège au terme 
d’un processus progressif de maturation, et avec 
un réel souci de cohérence. La philosophie de 
ce nouvel enseignement repose sur un dialogue 
entre les disciplines où chacune d’elles intervient 
selon sa spécificité tout en tentant d’apporter un 
élément de réponse à une question partagée.

elles avaient indiqué les sites. Au tout début juin 2010, 
une demi-journée banalisée a eu pour finalité la mise 
en place de l’histoire des arts au sein du collège, avec 
la plus grande cohérence possible (voir page 2). Après 
avoir exposé à nouveau la philosophie de ce nouvel 
enseignement, les professeurs ont choisi de présenter à 
leurs collègues un mini-projet élaboré et expérimenté 
dans trois disciplines en collaboration avec une profes-
seure de français. Présenter un exemple concret et en 
montrer la faisabilité constituaient un vecteur d’adhé-
sion à l’histoire des arts. L’œuvre concernée, La liberté 
guidant le peuple de Delacroix, a été approchée au 
moyen de son étude par Alain Jaubert dans la collection 
˝Palettes .̋ En histoire, la première partie de ce docu-
ment a été exploitée à propos du contexte historique de 
la toile. En arts plastiques, c’est la suite du DVD relative 
à la dimension plastique de l’œuvre qui a été utilisée, 
afin de montrer en quoi celle-ci a marqué une révolution 
esthétique.

En français, enfin, le tableau a conduit vers le 
romantisme en littérature, autour du personnage de 
Gavroche, notamment. À raison de deux heures qui lui 
ont été consacrées dans chaque discipline dans un délai 
d’une quinzaine de jours, cette œuvre a donné lieu à 
trois approches complémentaires. Les élèves de qua-
trième, interrogés à ce sujet, n’ont pas éprouvé un senti-

Au collège Gérard-Philipe de Carquefou, la 
réflexion sur l’histoire des arts a débuté en 
février 2010. Une vingtaine d’enseignants 
intéressés par ce nouvel enseignement se sont 

réunis à l’appel de l’une de leur collègue professeure 
d’histoire-géographie, par ailleurs coordinatrice aca-
démique patrimoine-musées-archives. Celle-ci, à qui a 
été confiée la mise en œuvre de l’histoire des arts au 
sein du collège en compagnie de la professeure d’arts 
plastiques, a décidé de partir de l’existant en recensant 
les projets déjà réalisés autour des arts. Pour orienter 
les collègues, D. Nordez et G. Jumelais ont choisi d’agir 
avec délicatesse et diplomatie en les persuadant que, tel 
Monsieur Jourdain, ils faisaient déjà de l’histoire des 
arts sans le savoir.

Une œuvre phare qui irradie
Trois mois plus tard, certaines réticences étaient 

tombées, et la réflexion avait mûri. Entre deux portes, 
les conversations sur l’histoire des arts allaient bon 
train et, l’équipe s’étant élargie, toutes les disciplines y 
étaient représentées, dont documentaliste, EPS, SVT, 
mathématiques, sciences physiques et technologie. Les 
deux professeures d’arts plastiques et d’histoire ont pris 
soin de sensibiliser leurs collègues à l’histoire des arts 
en leur suggérant des visites de musées virtuels dont 
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fédérateur a été choisi : mythes et récits merveilleux en 
sixième, le portrait en cinquième, révolutions et arts en 
quatrième et arts et témoignages en troisième. Puis deux 
thématiques ont été choisies à chaque niveau. Le thème 
a été décliné en pistes d’étude dans les divers domaines 
artistiques.

À la rencontre des œuvres
L’étape suivante a consisté à élaborer une liste 

d’œuvres, et à établir des liens avec les programmes 
des différentes disciplines. Pour ce qui est des œuvres, 
certaines donnent lieu à des rencontres purement vir-
tuelles. Dans ce cas, les ressources correspondantes 
sur internet ont été fournies. D’autres œuvres donnent 
lieu à des rencontres réelles lors de sorties avec les 
élèves. Les ressources locales ont été recensées avec 
une grande diversité. Ainsi, parmi les œuvres et sites 
réellement accessibles à Nantes, figurent aussi bien les 
tableaux religieux du musée des beaux-arts que les nefs 
des machines de l’île, l’architecture de l’île Feydeau, le 
musée Jules Verne ou les œuvres contemporaines de la 
biennale Estuaire. Les principes qui ont présidé à ces 
propositions ont été la diversité des domaines artistiques 
et la multiplicité des pistes d’étude selon les classes et 
les équipes (voir page 3). Le cadre virtuel ayant été posé 
en fin d’année, la rencontre réelle avec l’histoire des arts 
n’attendait plus que la rentrée. Lors de la prérentrée, deux 
heures ont été consacrées à la mise en place de l’histoire 
des arts, un processus lentement élaboré, avec finesse 
et doigté. En fonction des classes, des équipes pédago-
giques ont sélectionné une ou plusieurs œuvres, ainsi 

ment de saturation, mais ont trouvé, au contraire, que la 
connaissance de La Liberté guidant le peuple se trou-
vait de plus en plus approfondie. Loin d’être redondants 
et lassants, les regards croisés sur l’œuvre ont été perçus 
comme complémentaires.

Une mise en œuvre collégiale
Cette seconde réunion avait donc pour but de for-

maliser la mise en place de l’histoire des arts à tous 
niveaux. Pour ce faire, des ateliers se sont tenus, au 
cours desquels des échanges ont eu lieu sur les pro-
grammes des diverses disciplines, ce qui n’est pas si 
fréquent. D. Nordez a exposé dans quel esprit ce nouvel 
enseignement devait être perçu, comme un lieu de ren-
contre entre les disciplines autour de projets qui peuvent 
être modestes dans le temps imparti. Chacun a réfléchi 
à la manière d’intégrer l’histoire des arts dans sa disci-
pline. Autour d’un artiste ou d’une œuvre, il importe que 
chaque enseignant s’efforce de rester dans son champ de 
savoir. Il est essentiel d’élaborer une question commune, 
une problématique relativement simple afin que chaque 
discipline tente d’y apporter, à sa manière spécifique, un 
élément de réponse. Là réside la philosophie de l’his-
toire des arts. Il s’est ensuite agi d’œuvrer à une mise en 
cohérence globale, tant au sein du collège qu’à chaque 
niveau. À l’intérieur du cadre chronologique imposé par 
les instructions officielles (IO), des décisions ont été 
prises de manière concertée et consensuelle afin d’op-
ter pour des thèmes fédérateurs et leurs déclinaisons, 
des thématiques et des œuvres qu’il serait envisageable 
d’étudier, voire de rencontrer. À chaque niveau, un thème 

Trois étapes principales pour la mise en place de l’HdA dans un souci de cohérence, par niveau, sur l’établissement

Pour la mise en place des projets HDA :
nécessité d’un temps de concertation par classe à la rentrée de septembre,

d’un temps de travail en cours d’année pour présenter les projets réalisés (ou en cours) et discussion 
autour de l’évaluation.

Étapes de la mise en place de l’histoire des arts

1ère étape : décisions et organisation
le 1er juin 2010

2e étape : décisions et organisa-
tion le 1er juin 2010

3e étape : décisions et organisa-
tion à la rentrée de sept. 2010

Par niveau
- Période 
chrono

- 1 thème 
fédérateur

2 thématiques

Déclinaisons 
= pistes 
d’étude dans 
les différents 
domaines 
artistiques

Recherche 
d’œuvre(s) 
possibles

Liens avec 
les pro-
grammes des 
différentes, 
disciplines

En fonction 
des équipes 
pédagogiques 
par classe
Choix :
- d’une œuvre 
(ou plusieurs)
- d’une 
thématique

Dégagement 
d’une ques-
tion commune 
aux disciplines 
impliquées 
dans chaque 
classe et pro-
grammation 
sur l’année 
scolaire

Ressources
Rencontres virtuelles (sites)
Rencontres réelles
(sorties possibles)
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Thème 
fédérateur

Thématiques Pistes d’étude
Exemples d’œuvres qui peuvent 
être travaillées avec les élèves

6e  –
 D

e 
l’A

nt
iq

ui
té

 a
u 

IX
e  s

iè
cl

e Mythes et récits 
merveilleux

“Arts, mythes et 
religions”
“Arts, créations, 
cultures“

Ulysse
Les fêtes religieuses à Athènes
Hercule (les 12 travaux, la lutte)

Les sports et les Jeux 
olympiques

Les jeux du cirque

La tour de Babel

Le déluge

L’Odyssée, Homère
Le Parthénon, temples et théâtres
Les vases grecs

Olympie, stades…

Le Colisée

La tour de Babel de Brueghel

Bible, Coran…
Tableaux du musée des beaux-arts de 
Nantes (Arche de Noé )

5e  –
 D

u 
IX

e  à
 la

 fi
n 

du
 X

V
IIe

Le portrait “Arts, espace, 
temps”
“Arts, ruptures, 
continuités”

Les différentes formes de por-
traits (religieux, auto-portrait, 
pouvoir…)

Le portrait et la sculpture

Le portrait biographique
(personnages représentatifs 
d’une époque, architectes…)

Portraits religieux (musée beaux-arts 
de Nantes)
Portrait de Louis XIV, peinture de 
Rigaud…
Rois et reines d’Angleterre
Les portraits des Médicis

Portraits sculptés de David d’Angers

Léonard de Vinci
Anne de Bretagne – les deux tom-
beaux – la façade du château et le film 
du musée -

4e  –
 X

V
III

e  e
t 

X
IX

e

Révolutions et 
arts
Révolutions : 
politiques, 
techniques, 
économiques,
sociales, 
culturelles…

“Arts, États et 
pouvoir”
“Arts, techniques, 
expressions”

La peinture et les révolutions

Art et révolution industrielle
Les constructions nouvelles : 
bâtiments, ponts, gares…

La ville et ses évolutions

Arts et sciences

La liberté guidant le peuple, Delacroix
Dos et tres de Mayo de Goya
Une peinture de Monet

Le train de Honegger
De la gare au musée d’Orsay
La tour Eiffel
Les nefs des machines de l’île
La machine de Zola
Un roman de Dickens

Londres
Les villes américaines
La ville de Nantes aux XVIIIe et XIXe 
(architecture)
Le port de Nantes de Turner

Naissance photo, cinéma
Jules-Verne (musée)
Le genre littéraire fantastique ?

3e  –
 L

e 
X

X
e  e

t 
no

tr
e 

ép
oq

ue

Arts et 
témoignages

“Arts, états et 
pouvoir”
“Arts, ruptures, 
continuités”

La peinture et la guerre

Le cinéma, les totalitarismes, la 
guerre

Art et propagande

Poésies, chansons et résistance

L’œuvre d’art et la mémoire 
(lieu, territoire, histoire)

Eugénisme

Peintures de Goya, Picasso, Diego de 
Rivera, Otto Dix
L’“art dégénéré”

Le dictateur de Chaplin
Stalingrad

Affiches, sculptures, architectures
BD - Tardi

Poèmes d’Éluard
Chanson de Craonne
Chant du partisan

Œuvres de la Biennale Estuaire
Mémorial de la Shoah (Berlin, Paris)

Film : Bienvenue à Gattaca

Réflexion sur une mise en cohérence de l’histoire des arts 
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Un univers dans une boîte à thé
Les élèves ont réfléchi à cette question en aval de la 

visite de l’exposition. C’est en octobre qu’ils se sont ren-
dus au château des ducs de Bretagne pour y rencontrer, 
entre la soie et le canon, l’œuvre en question ! Au cours 
de cette visite, ils ont rempli une fiche d’observation axée 
sur une découverte sensible de la boîte à thé chinoise. 
En effet, si les IO préconisent une “rencontre sensible et 
réfléchie avec l’œuvre”, celle-ci doit donc donner lieu à 
une expérience de l’ordre du ressenti. Sans pour autant 
être autorisés à toucher l’objet précieux et prestigieux, 
sinon du regard, les élèves, après l’avoir observé en 
silence, ont noté les impressions que celui-ci a suscitées 
en eux. Après avoir contemplé ce trésor sous toutes ses 
faces, ils doivent le décrire le plus précisément possible, 
en déterminer l’usage avant d’identifier les autres objets 
de l’exposition en relation avec le thé. En plus de la fiche 
de découverte sensible, les élèves remplissent un car-
tel en renseignant les éléments suivants : titre et nom 
de l’objet, artiste / auteur, commanditaire, date, format, 
techniques, matériaux, support, lieu d’exposition habi-
tuel (voir ci-dessus). Les approches croisées s’emboîtent 
ensuite dans cette œuvre.

que des thématiques associées. Dès la rentrée, certaines 
équipes pédagogiques ont élaboré des problématiques 
interdisciplinaires et une programmation annuelle, mais 
il reste encore à faire émerger des projets.

La soie, le canon… et le thé
Une équipe d’enseignants s’est emparée d’une 

exposition temporaire nantaise afin de mettre des élèves 
de quatrième en contact direct avec une œuvre pour le 
moins originale, de surcroît. Au château des ducs de 
Bretagne, La Soie et le canon a illustré, du 26 juin au 
7 novembre 2010, les relations qu’ont entretenues la 
France et la Chine de 1700 à 1860. De nombreux objets 
prestigieux sont présentés, qui témoignent aussi bien 
de la richesse de la culture chinoise que de l’essor en 
France du goût de l’Orient. L’exposition, réalisée en col-
laboration avec le musée Guimet, explore l’évolution du 
regard porté sur cet Extrême-Orient aussi lointain que 
fascinant. Son propos est ainsi défini : “En octobre 1700, 
l’Amphitrite, premier navire français à commercer avec 
la Chine, débarque à Nantes, grand port colonial, sa 
cargaison : thé, soie, porcelaine, nacre, ivoire, panneaux 
laqués… Naît alors un véritable goût pour la Chine et 
sa culture. Les guerres de l’opium, avec pour point d’or-
gue le sac du Palais d’été à Pékin en 1860, confirment 
le basculement du rapport économique et le déclin de 
l’Empire du Milieu”. La période traitée cadre avec les 
XVIIIe et XIXe siècles étudiés en quatrième, tandis que 
la thématique “Arts, créations, cultures” s’applique à 
cette exposition. L’œuvre choisie, qui ressortit des arts 
décoratifs, est pour le moins singulière, puisqu’il s’agit 
d’une superbe boîte à thé en bois laqué rouge et or, 
commandée par l’armateur nantais Thomas Dobrée, et 
réalisée à Canton en 1824 (voir ci-dessous). Finement 
travaillé, cet objet précieux est orné de dragons, sym-
boles de prospérité. La problématique retenue est la 
suivante : en quoi cette boîte à thé est-elle le reflet des 
goûts d’une époque ?

La boîte à thé de Thomas Dobrée

Au cours de la visite de l’expo
Relever les objets en relation avec le thé

Devant la boîte à thé
L’observer en silence et noter ses impressions, ses 
ressentis (ce qu’on aime ou pas de l’objet)

.......................................................................................

.......................................................................................

.......................................................................................

Quels sont les objets qui lui sont associés ?

.......................................................................................

.......................................................................................

.......................................................................................

Décrire précisément l’objet en l’observant sous toutes 
ses faces

.......................................................................................

.......................................................................................

.......................................................................................

Quelle pouvait être l’utilisation de cet objet ?

.......................................................................................

.......................................................................................

Pourquoi cet objet est-il ici, dans cette expo ?

.......................................................................................

.......................................................................................

.......................................................................................

Fiche élève : découverte sensible



échangerenseigner l’histoire des arts

5 2010–2011

www.pedagogie.ac-nantes.fr

un projet impliquant le français et l’histoire. Les élèves 
réalisent par binôme un diaporama axé sur l’architec-
ture des bâtiments visités et sur les œuvres choisies dans 
chaque type de collection.

Parcours sans accrochage
Les tableaux d’inscription qui se complètent pro-

gressivement témoignent de la dimension work in pro-
gress de la mise en place de ce nouvel enseignement. 
Les idées mûrissent et les équipes se constituent. Les 
disciplines s’insèrent dans des projets. Ainsi, La liberté 
guidant le peuple va-t-elle donner lieu, en mathéma-
tiques, à une étude des formes géométriques, en anglais, 
à une étude de la statue de la liberté de New York. À 
terme, il s’agit bien d’embarquer le plus grand nombre 
d’enseignants et le plus grand nombre de disciplines à 
bord du vaisseau histoire des arts. Le titre des tableaux 
qui recensent les projets est d’ailleurs significatif. À la 
suite d’“histoire des arts” y figure la formule magique 
“ou culture artistique partagée”, précision fondamentale 
mentionnée dans le préambule de l’organisation de ce 
nouvel enseignement 1. Levant les inhibitions que l’ap-
pellation “histoire des arts” peut parfois susciter auprès 
des néophytes selon qui l’art est toute une histoire, la 
notion de partage a l’art de motiver les enseignants et de 
fédérer les bonnes volontés. Voilà comment réflexion, 
formation et temps dédié œuvrent à des œuvres d’art 
pour peu qu’un établissement s’en donne les moyens. o

1. BOEN du 28 août 2008.

Trois disciplines emboîtées
D’une discipline à l’autre, la boîte à thé de Thomas 

Dobrée ouvre de multiples pistes d’exploitation péda-
gogique, comme si elle était à triple fond. En histoire, 
de cette boîte magique sont sortis les éléments suivants 
du programme de quatrième : l’Europe et le monde au 
XVIIIe siècle, les routes de commerce maritime, le port 
de Nantes et son évolution aux XVIIIe et XIXe siècles, 
tandis que seront évoquées les conquêtes coloniales des 
Européens au XIXe. D’autres aspects ont été abordés 
tels que le sens du titre de l’exposition, la bourgeoisie 
marchande, et la figure de l’armateur nantais Thomas 
Dobrée qui a donné son nom à un musée de la ville. 
En anglais, de cette tea box surgit toute la tradition de 
la consommation du thé, de ses origines jusqu’à ses 
objets usuels. Un webquest porte sur les marques Lipton 
et Twinings. Un éminent membre de l’association des 
buveurs de thé de Loire-Atlantique interviendra dans la 
classe qui, dans le cadre de l’écocollège, découvrira le 
breakfast dans les pays anglophones. Enfin, en français, 
une boîte à idées s’inspire à son tour de la boîte à thé 
pour y savourer les plaisirs de l’écriture : rédaction de 
la lettre de commande de Thomas Dobrée en insistant 
sur ses goûts, élaboration d’un argumentaire en faveur 
ou en défaveur du fait de considérer cet objet comme 
une œuvre d’art, écriture d’un poème à partir d’un objet. 
L’œuvre fait donc l’effet d’un véritable stimulant propice 
à éveiller la curiosité et à développer la créativité.

Une galerie de projets
Si une salle des professeurs n’est ni un musée ni 

une galerie d’art, il n’en reste pas moins que l’on peut 
y accrocher des tableaux dédiés à l’histoire des arts. Y 
figurent donc en bonne place quatre tableaux, à raison 
d’un par niveau, où les enseignants s’inscrivent autour 
de tel ou tel projet. Certes, chaque classe n’a pas encore 
systématiquement son projet, mais un bon nombre y 
apparaît déjà, d’autant plus qu’en troisième, chaque 
classe doit afficher deux projets. En effet, afin de facili-
ter l’évaluation de l’histoire des arts au brevet des col-
lèges, deux dossiers seront ainsi constitués au cours de 
l’année. Bien sûr, certains projets sont répétés dans deux 
classes. Il faut bien amortir le travail non négligeable de 
préparation, mais la diversité prédomine. Certains pro-
jets portent sur un artiste. Ainsi, dans deux classes de 
cinquième, Léonard de Vinci est décliné sous ses mul-
tiples facettes : en tant que peintre, en arts plastiques, en 
tant que savant, en mathématiques et sciences, en tant 
qu’ingénieur, en technologie, et en tant qu’homme de la 
Renaissance, en histoire. Ailleurs, Dali rallie l’espagnol 
et les arts plastiques, tandis que l’allemand, l’éducation 
musicale et l’histoire-géographie sont réunis autour des 
chansons contestataires. La classe-musée de quatrième, 
qui visite cinq musées durant l’année, est mobilisée sur 


